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1. La création du parc 
   Le parc national de Mingan est en fait une
réserve de parc national, c'est-a-dire que les
territoires sont réservés afin d'être protégés de tout développement jusqu'au règlement des revendications territoriales des Montagnais (Innus) qui y pratiquent leurs activités traditionnelles depuis longtemps. Depuis environ 4000 ans, les autochtones  de la région fréquentent les iles pour y chasser
le lièvre, la baleine et le phoque. On ramasse les œufs d'oiseaux marins et on y fait la cueillette de petits fruits. Les colons qui
se sont établis au 19e siècle et qui vivaient essentiellement de la pèche ont fait de même. Certaines iles ont même servi de
pâturages et on y ramassait le foin. Plusieurs
habitants y avaient de petits chalets ou les gens venaient en villégiature pendant l'été. La création du parc en 1984  a mis fin a ces


pratiques. Les négociations sont en cours avec les autochtones  pour qu'ils puissent poursuivre leurs activités traditionnelles. L'ensemble de la réserve de parc national, qui couvre environ 150 km2 , est constitue
  de plus de 900 îles et îlots s'étendant sur
175 kilomètres entre Longue-Pointe-de­ Mingan et Aguanish. Les îles les plus importantes sont au large de Havre-Saint­ Pierre et de Mingan. Les îles sont constituées de calcaire et font partie des basses terres du Saint-Laurent. Elles étaient encore immergées il y a à peine 8000 ans. Au fur et à mesure qu'elles ont émergé, les vagues, le vent, le
gel et le dégel ont sculpté le massif de
calcaire pour former de nombreux monolithes, sortes de sculptures naturelles dont certaines ont des formes d'animaux  ou d'humains.
....................................................................  ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------·
2. Des richesses à conserver
On y trouve des écosystèmes uniques, caractéristiques de la lande arctique. Les sols calcaires abritent des espèces végétales qu'on ne trouve nulle part ailleurs, certaines découvertes par le célèbre botaniste Marie­ Victorin, comme le chardon de Mingan et différentes espèces d'orchidées. Plus de
450 espèces de plantes, dont une centaine sont qualifiées de rares, s'y trouvent. Plus de 35  000 couples d'oiseaux de 12 espèces différentes nichent dans les iles, dont
d'importantes  colonies de macareux moines, d'eiders a duvet et de sternes. Les eaux froides, riches en oxygène, qui baignent les iles favorisent également la présence de plusieurs espèces de baleines et de poissons.

Quelques mammifères terrestres comme le castor, la loutre, le renard et des petits rongeurs habitent certaines iles. On y trouve même quelques ours noirs et des orignaux.
Comme bien des milieux naturels, le pare n'est pas à l'abri des catastrophes.  Étant situe dans une zone de transport maritime, le pare est très vulnérable. En mars 1999, un déversement de 45 tonnes de mazout a
Havre-Saint-Pierre a contamine de nombreux oiseaux migrateurs qui nichaient dans le
parc. Cet événement tragique a permis
de mettre en avant-plan l’importance  de préserver ce parc naturel.
